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d'Orléans (Loiret). La cause en est uniquement 
dans les frais et les avances nécessaires pour 
la formation des planches d’asperges , avances 
dans le-quelles on ne peut commencer à ren- 
trer qu'au bout de trois ou quatre ans. Néan- 
moins, il n'y a pas en jardinage d’avances mieux 
employées, comme nous le démontrerons en 
traitant des frais et produits de la culture de 
l’asperge. 

Le mode le plus avantageux de former les 
planches d’asperges consiste dans les semis en 
place ; néanmoins, comme on gagne deux ans 
sur l'epoque des premières récoltes , en se ser- 
vant de plant elevé en pépinière. ou pris dans 
des planches en plein rapport, ce dernier pro- 
céde est encore fort en usage. La partie essen- 
ticlle de l'asperge, par rapport à sa culture, 
consiste dans son tubereule, nommé griffe par 
les jardiniers; la griffe est composée d'un 
grand nombre de ramifications divergentes, 
cylindriques, obtuses à leur extrémité el pour- 
vues d’un nombreux chevelu qui seul constitue, 
à proprement parler, les racines de la plante : 
ces ramifications se nomment doigts. Les grif- 
fes d’asperge ont un mode de vegétation qui 
leur est propre ; à quelque profondeur qu'’elies 
soient enterrées, elles tendent constamment à 

se rapprocher de la surface du sol, comme si, 
s’'appuvaot sur les extrémités obtuses de leurs 
do gis,elles se soulevaient par un effort volon- 
taire. Si l’on examine attentivement la cause 
de ce phénomeéne, on verra qu’il provient tout 
estier de la manière dont les doigts de la griffe 
ser nouvellent. Ces doigts meu:ent en partie 
tous les ans; 1ls se vident et ne laissent sub- 
sister qu'une peau semblale à une partie d’in- 
testin, espece de sac qui ne tarde pas lui-même 
à se detruire. Les doigts vides sont remplacés 
chaque année par de jeunes doigts partant du 
bas des tiges, immédiatement au-dessus de celui 
qui vient de mourir. Ce seul fait explique com- 
ment la grille, si elle n’était constamment re- 
chargée de terre et de fumier, sortirait de terre; 
elle aurait surtout à souffrir du vide formé 
sous le collet ou plateau, par la destruction 
successive des doigts inférieurs. C’est sur la 
connaissance de ces faits que sont basés les 
principes de la culture de l’asperge. 

A. — Préparation du terrain. 

Les semis d’asperge en pépinière réussissent 
parfaitement en bonne terre de jardin, sans 
autre préparation qu’un bon labour à l’au- 
tomre et un autre au printemps, avec une 
bonne fumure d'engrais d’écurie ou d’étable, 
selon la nature de la terre. Les semis en place 
exigent au contraire les mêmes préparations 
du sol que les plantations des griffes qui ont 
passé deux ans en pépinière ; nous devons done 
d'abord faire connaitre ces travaux prépara- 
toires. 

Le sol destiné à la culture de l’asperge doit 
êtré defonce en automne à la profondeur de 
0Om,65 à 0",70 ; on enlève toute la terre et on 
Ja passe à la claie, car aucune pierre ne doit y 
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rester; cette opération de criblage n’est pas 
nécessaire quand le sol est très doux et ne con- 
tient que quelques pierres faciles à enlever 
pendant qu'on travaille les défoncements. Le 
fond des fosses, rendu aussi uni que possible, 
est garni d'un lit de gravier, mêlé de menus 
branchages brisés, épais de 0",05. On ne doit 
se dispenser de cette précaution que dans un 
sol naturellement très sain, et sous un climat 
peu sujet à un exeès d'humidité, toujours fu- 
neste aux planches d’asperges. Par-dessus ce 
lit de gravier et de branchages, on en étend 
un second de bon fumier d’écurie, à demi con- 
sommé, épais de 0m,32, fartement comprimé. 
C’est sur ce deuxième lit de fumier qu’on place 
la terre criblée destinée à recevoir, soit les se- 
mis, soit les plantations d’asperges. L’excédant 
de la terre non employée reste en ados des 
deux côtés de la planche; c’est un inconvé- 
nient pour les semis, car les jeunes asperges, 
lorsqu'elles sortent de terre, n'ont jamais 1rop 
d'air et de lumière; pour en diminuer les fà- 
cheux effets, on doit laisser entre chaque plan- 
che d'asperges, outre le sentier, une autre 
planche de même largeur, sur laquelle on re- 
jette la terre enlevée qu’on y répand selon le 
besoin. De cette manière, la terre, répartie sur 
une grande suriace, ne forme point d’ados et 
ne donne point d'ombrage. 

Le procédé que nous venons de décrire est, à 
notre avis, et d’après une longue expérience, 
le plus rationnel. Beaucoup de jardiniers sont 
encore dans l’usage de défoncer le sol à 1 mètre 
et d’y enfouir 0",66 de fumier avant d’y cul- 
tiver des asperges ; des fosses si profondes et 
une si grande quantité d'engrais ne sont autre 
chose que de l'argent et du travail dépensés en 
pure perte. Les griffes d’asperge ne s’enfon- 
cent point perpendiculairement dans le sol ; 
elles plongent dans une position inclinée, qui 
donne à leur ensemble l'apparence d’un enton- 
noir renversé, mais très évasé , Car les doigts 
s’écartent peu de la situation horizontale. Il est 
donc inutile de placer au-dessous une épais- 
seur de fumier avec lequel les griffes ne sont 
jamais en contact, et qui par conséquent ne 
contribue en rien à la végétation des asperges. 
Il suffit qu'il s’en trouve assez pour que les fila- 
ments ou racines fibreuses, portant des griffes, 
puissent y plonger et y trouver une nourriture 
convenable. La largeur des planches ne doit 
pas excéder 1,32, de manière à ce que, pour 

| cueillir les asperges, on ne soit jamais obligé 
de poser les pieds sur la planche dont le sol ne 
doit pas être foulé. En général , les fosses doi- 
vent être calculées de manière à ce que, les se- 
mis ou plantations étant terminés, leur niveau 
soit encore à 0,10 au-dessous du sentier. 

En Angleterre, dans les environs de Londres, 
où la culture de l’asperge occupe des centaines 
d'hectares et où il n’est pas rare de voir un 
seul jardinier consacrer 50 ou 60 hectares à 
cette culture, on prépare le terrain comme 
nous venons de l'indiquer, avec cette seule dif- 
férence que les fosses sont comblécs dès la pre- 


